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La nouvelle HEC-Ecole de gestion 
de LULg est née
C’est un événement à Liège : autrefois rivaux, HEC et les départements d’économie et de gestion de l’ULg se serrent la 

main avant de se serrer les coudes sous une même bannière. Dans quel but ? Conjuguer les atouts des deux établisse­

ments pour se positionner sur la carte des Ecoles européennes. Les deux directeurs généraux, Yves Crama et Marc Dubru, 

définissent les axes de la nouvelle Ecole tandis que Philippe Pire, président de l’association des anciens d’économie et de 

gestion, partage son enthousiasme avec les étudiants également convaincus du bien-fondé du rapprochement.

Meilleurs vœux !
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Vœux 2005
Le 10 janvier les autorités ont présenté leurs vœux à la communauté universitaire. Extraits des discours
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« Depuis le ier janvier 2005 
“HEC-Ecole de gestion de l’uni­

versité de Liège” est née.
C’est un grand événement 
pour notre institution et notre 
région, résultat de la fusion 
entre les HEC et les départe­

ments d’économie et de gestion 
de l’ULg. Aux anciens membres 
de HEC, je voudrais souhaiter 
la plus chaleureuse bienve­
nue à l’université de Liège, qui 
devient maintenant aussi leur 
Université.

Vous le savez, c’est la dernière fois que je vous 
adresse mes voeux en tant que Recteur : l’année 
2005 verra en effet une nouvelle équipe prendre 
les commandes de notre Université. Il n’est pas 
dans mes intentions de faire ici un bilan des 
huit dernières années. Vous savez qu’elles n’ont 
pas toujours été faciles. Mais en ce début 2005, 
c’est un message d’espoir que je peux délivrer: 
l’exercice budgétaire 2004, pour la première 
fois depuis plusieurs années, affiche un solde 
cumulé positif. Nos efforts - ceux de toute notre 
communauté - sont couronnés de succès.

Ceci nous permet d’envisager l’avenir plus serei­

nement. Même si les défis que devra relever 
notre Institution ne manquent pas. L’ULg doit 
notamment s’affirmer comme une université 
européenne qui compte. Elle doit aussi préserver 
les valeurs d’un enseignement public, pluraliste,

de haut niveau, accessible au plus grand nom­

bre. A cet égard, la qualité de la formation des 
étudiants qui nous font confiance doit être une 
forte motivation pour chacun d’entre nous.

Si “les rêves, les désirs et les espoirs sont les 
étoiles de nos vies”, comme le pense un écrivain 
québécois, alors mon vœu est que chacun puis­
se trouver et suivre son étoile, sa bonne étoile, 
celle du bonheur et de la sérénité pour lui et pour 
ses proches. »

Willy Legros, Recteur

« L’année 2004 a été très fruc­
tueuse pour notre Université.

Dans le désordre, je citerai le 
vote du décret de Bologne par 
la Communauté française et sa 
mise en application, l’accueil 
des amis de la FUL, la finalisa­

tion des accords avec HEC, le 
développement du Génopôle 
et de l’Aquapôle, la mise en 
application du décret relatif au 
statut du Pato qui modifiera les 
appellations des grades de cha­

cun et ajoutera des possibilités 
de grades en fin de carrière, la 
généralisation de l’évaluation du Pato et la sta- 
tuarisation des meilleurs.

2005 sera une année de renouvellement de 
l’équipage à la direction de notre Alma mater. Et 
je vous souhaite d’avoir de nouvelles autorités 
- d’un calme olympien - qui sauront poursuivre 
la politique de redressement de la maison et 
pourront dès lors vous apporter pleine satisfac­

tion dans votre vie professionnelle.

Pour l’université de Liège, je souhaite une allo­

cation de fonctionnement à le mesure de ses 
ambitions car celles-ci sont énormes. Je lui sou­
haite également un classement favorable dans 
le cercle fermé des universités reconnues comme 
les meilleures en Europe.

A ces vœux académiques, je voudrais ajouter 
les vœux du cœur, plus personnels, pour vous

qui êtes au service de l’ULg. Que chacun d’entre 
vous participe par sa motivation au succès de 
notre Institution, laquelle travaille activement au 
devenir de sa région. Que chacun puisse trouver 
dans le milieu de travail, dans sa famille, dans 
son cercle de relations, la paix et le bonheur qui 
sont la clef du succès personnel et dès lors de 
celui de notre Institution. Et puis enfin, grâce à 
tout cela, je vous souhaite une vie profession­
nelle réussie avec évaluations positives, avan­

cements, promotions et “ statutarisation” si ce 
n’est pas encore fait. »

Léopold Bragard, Administrateur
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Jean-Michel Dogné

Fiasco
Quand les laboratoires pharmaceutiques jouent avec notre santé...

L
e 30 septembre dernier, le géant pharmaceu­
tique américain Merck a brutalement retiré du 
marché son anti-inflammatoire vedette, le rofé- 
coxib (Vioxx®), en raison d’un risque accru d’incidents 

cardiovasculaires après 18 mois de traitement con­
tinu, laissant des millions de patients interloqués et 
désemparés. En effet, la campagne de promotion des 
“coxibs”, cette nouvelle classe d’anti-inflammatoires 
dont le rofécoxib est le précurseur, fut l’une des plus 
retentissantes au niveau mondial. Ceux-ci s’avéraient 
aussi efficaces que les anti-inflammatoires convention­
nels, mais beaucoup mieux tolérés au plan gastrique.

Ce retrait est à l’origine d’une vaste polémique médico- 
financière largement relayée par les médias outre- 
Atlantique. Distribué dans plus de 80 pays, le Vioxx 
était utilisé par près de deux millions de patients dans 
le monde. Son chiffre d’affaires fait rêver : 2,55 mil­
liards de dollars - uniquement pour l’année 2003 -, ce 
qui représente pas moins de 20 % des bénéfices - de 
6,8 milliards - du laboratoire américain. Les répercus­
sions ne se sont pas fait attendre au niveau boursier 
également. Ainsi, depuis le jeudi “noir”, l’action Merck 
a perdu la moitié de sa valeur.

D’un point de vue médical, entre 1999 et 2003, on a 
estimé que près de 28 000 infarctus ou décès par crise 
cardiaque se sont produits aux Etats-Unis à cause 
du Vioxx. Il apparaît clairement aux yeux de nom­
breux spécialistes que ni Merck, ni la Food 8 Drug 
Administration (FDA) qui a autorisé sa distribution le 
21 mai 1999 n’ont pris toutes les mesures pour éviter 
un tel fiasco en termes de santé publique. Lors d’une 
récente commission sénatoriale aux Etats-Unis, un des 
directeurs associés du bureau de sécurité des médica­
ments de la FDA a affirmé que la mise sur le marché du 
Vioxx constituait la plus grande catastrophe de l’histoi­

re dans le domaine de la sécurité médicamenteuse, car 
certains indices de toxicité cardiovasculaire du Vioxx 
étaient disponibles depuis longtemps.

Ainsi, la première étude clinique ayant justifié son 
autorisation de mise sur le marché par la FDA avait déjà 
révélé que le risque d’infarctus aigu du myocarde était 
cinq fois plus élevé sous rofécoxib que sous naproxène, 
l’anti-inflammatoire auquel il était comparé. Face à ces 
résultats inattendus, la firme Merck a justifié que le 
Vioxx n’était pas responsable de risques accrus d’effets 
cardiovasculaires mais que, au contraire, le naproxène 
aurait un effet cardioprotecteur au même titre que l’as­
pirine. Une hypothèse qui s’est avérée inexacte. Suite 
à ces résultats, la FDA, qui en avait l’autorité, aurait dû 
imposer à Merck de conduire une large étude clinique 
chargée d’étudier les risques cardiovasculaires du 
rofécoxib. Malheureusement, une telle étude n’a pas 
été imposée ni spontanément réalisée par la firme 
américaine en raison des coûts potentiels. Or, entre­
temps, Merck dépensait plus de 100 millions de dollars 
par an en publicité pour ce produit. La FDA- qui régule 
également la publicité des médicaments - aurait pu 
limiter celle-ci sur base de suspicions légitimes. Mais la 
seule action significative prise par l’agence américaine 
en 2002 a été d’imposer à Merck l’ajout dans la notice 
de la spécialité d’un paragraphe sur les précautions 
d’utilisation relative aux risques cardiovasculaires.

Le retrait du Vioxx en raison des risques accrus décou­
verts “par hasard” au cours d’une étude réalisée chez 
2600 patients a cristallisé les craintes concernant 
cette nouvelle classe de médicaments. En effet, le 
mécanisme exact responsable de ce phénomène reste 
inconnu. Quatre autres “coxibs” sont actuellement sur 
le marché, parmi lesquels le Celebrex de Pfizer. Ce der­
nier pesait 2,5 milliards de dollars de chiffre d’affaires

en 2003. Depuis le retrait du Vioxx, Pfizer n’a cessé de 
répéter que son anti-inflammatoire vedette ne com­
porte aucun risque pour les patients. Or, les résultats 
d’une dernière étude, parrainée par le National Cancer 
Institute, ont démontré que les patients prenant quoti­
diennement du Celebrex à dose élevée voyaient les ris­
ques d’accidents cardiovasculaires multipliés par 2,5.

Face à ces nouvelles données, la FDA a réagi immédia­
tement en demandant aux médecins une thérapie alter­
native. Pourtant, Pfizer n’envisage pas de retirer son 
produit du marché alors que, sur base de données simi­
laires, Merck a pris la décision de retrait. Intelligent? 
Certes, surtout d’un point de vue marketing puisque le 
coût de développement d’un nouveau médicament est 
actuellement évalué à 800 millions de dollars, ce qui 
laisse peu de place à l’erreur.

Entre la recherche du profit et le développement de 
médicaments, les firmes pharmaceutiques paraissent 
soumises à un conflit d’intérêts de plus en plus sus­
pect. Il est évident qu’il y aura un avant et un après 
“Vioxx”. De nouvelles normes de sécurité supplémen­
taires seront certainement imposées aux firmes phar­
maceutiques mais il en résultera une augmentation 
des coûts de développement et, en corollaire, une aug­
mentation du prix des médicaments pour le consom­
mateur... qui a déjà payé un lourd tribut à l’industrie 
pharmaceutique.

jean-Michel Dogné

ier assistant au département de pharmacie
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EVENEMENT

Positionnement stratégique
HEC et départements d'économie et de gestion conjuguent leurs atouts sur l'échiquier européen

C
’est une première : le ier janvier 2005, les “Hautes Etudes 
Commerciales” de Liège ont renoncé à l’habilitation de Haute 
Ecole pour lier leur avenir à l’université de Liège et donner 
naissance, grâce au rapprochement avec les départements de ges­

tion et d’économie, à la nouvelle “HEC-Ecole de gestion de l’ULg”.

Le futur singulier
L’histoire n’est pas banale : réconcilier deux établissements jadis 
concurrents pour conjuguer leur futur au singulier, cela n’avait rien 
d’une sinécure. Et plusieurs mois ont été nécessaires avant de fina­
liser l’accord. C’est chose faite maintenant, au grand soulagement 
du Recteur, du Pr Yves Crama et de Marc Dubru, dernier directeur- 

président de HEC, lesquels n’ont pas ménagé leurs efforts en faveur 
de cette union. « Certes le changement est toujours source d’inquié­
tude, explique Marc Dubru. Mais je suis convaincu que, séparées, les 
deux écoles étaient condamnées à moyen terme caria mise en place 
du processus de Bologne conduira à une restructuration du paysage 
universitaire. » Un avis partagé au sein du département de gestion.

Signée en 1999 par les ministres de l’Enseignement supérieur 
des Etats européens, la déclaration de Bologne entend notam­
ment inciter les étudiants à parcourir l’Europe au cours de leurs 
études. A Liège - comme partout ailleurs - certains bacheliers

chercheront à décrocher un master dans une université de Madrid, 
Londres, Sienne ou Berlin. « Encore faut-il que l’université choisie 
reconnaisse la qualité de la formation de bachelier, explique Yves 
Crama. Notre prochain défi sera de figurer au palmarès des gran­

des Ecoles de gestion européennes pour que nos étudiants soient 
acceptés dans des institutions de prestige et, par ailleurs, afin que 
les jeunes de l’Euregio mais aussi de Porto, Paris ou Milan vien­

nent parfaire leur formation chez nous. »

Seule l’accréditation européenne permettra un classement flatteur 
au hit-parade des Ecoles de gestion. « La fusion entre les deux 
entités liégeoises constitue une première étape, poursuit Yves 
Crama. Nous avons bien l’intention d'intensifier les contacts avec 
Maastricht - dont la faculté d’Economie et de Gestion a obtenu le 

fameux label AACSB - et avec nos partenaires de l’Euregio. »

Au menu de la prochaine rentrée de septembre figurent déjà quel­
ques initiatives pédagogiques. A tout seigneur tout honneur, épin­
glons d’abord le projet “HEC Entrepreneurs” qui sera coordonné 
par le fondateur du concept à HEC-Paris, Robert Papin lui-même. 
D’autre part, la pédagogie par projet sera encouragée, laquelle 
consiste à articuler les cours autour de projets de création d’activi­
tés, de reprises, de redressements d’entreprises, etc.

Formation continuée
La nouvelle Ecole entend accentuer aussi son offre de formation 
continuée, à horaire décalé, de type court ou sur le mode des MBA. 
D’ores et déjà, certaines formations complémentaires en finances 
et assurances, revisorat ou e-business sont accessibles. D’autres 
cursus spécialisés sont également envisagés.

Les membres du personnel de HEC sont maintenant intégrés à 
l’Université tout en conservant leur statut. En règle générale, le 
personnel administratif ne devrait pas changer de locaux : les 
bâtiments de la rue Louvrex continueront à abriter les bureaux des 
secrétaires et des informaticiens, tout comme les salles de cours. 
Car l’horaire de cours des nouveaux étudiants se répartira sur 
les deux sites : deux journées au campus du Sart-Tilman, trois au 
centre-ville. « Cette organisation permettra aux étudiants de ren­

contrer tous les professeurs, où qu’ils se trouvent, commente Yves 
Crama. Et les impliquera d’emblée au sein de l’ULg. »

« Nous voulons doter Liège d’une Ecole de haut niveau, d’une 
Ecole à la carrure internationale », disait le Recteur. C’est chose 
faite aujourd’hui.

Patricia Janssens
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Plébiscite chez les anciens
Licencié en sciences économiques depuis 1983, 
Philippe Pire est aujourd’hui associé au très sérieux 
cabinet de réviseurs d’entreprises Ernst&Young à 
Liège. Mais c’est en tant que président de l’Asso­
ciation royale des licenciés, maîtres et docteurs 
en économie, gestion et sciences sociales de l’ULg 
(ALDLg) que nous l’avons rencontré.

Le 15e jour du mois : La nouvelle Ecole de gestion 
est officiellement sur les rails. Qu’en pense le 
président de l’ALDLg, par ailleurs réviseur de 
l’asbl HEC?

Philippe Pire : Beaucoup de bien ! Et tous les 
anciens que j’ai pu contacter partagent mon 
enthousiasme à cet égard. Dans la mesure où les 
atouts sont complémentaires, il est préférable de

concentrer les moyens humains et financiers pour 
faire vivre une grande Ecole de gestion à Liège.

Le 15e : Avez-vous participé à son élaboration ? 
Ph.P. : J’ai fait partie du groupe de travail intitulé 
“entreprises”, car la collaboration entre les deux 
mondes me semble vraiment intéressante. De 
plus, l’ALDLg s’est toujours inscrite dans une 
démarche de soutien envers l’Université.

Le 15e : Quels avantages voyez-vous dans cette 
fusion ?

Ph.P. : Elle permettra sans aucun doute de forger 
une image plus volontaire de la formation liégeoi­
se, et donc d’attirer professeurs et experts connus 
sur la scène internationale. Par ailleurs, sa taille

(près de 2500 étudiants) lui apportera une crédibi­
lité de nature à attirer les étudiants des 25 pays de 
l’Union et à obtenir le label “Equis" par exemple, 
indispensable bientôt sous le soleil européen.

Le 15e : A votre avis, quel sera son premier défi ? 
Ph.P. : Concourir activement à la reconversion 
du bassin liégeois. Elle doit former des cadres de 
haut niveau, notamment en management et dans 
le domaine de l’innovation. Si, au XIXe siècle, les 
ingénieurs ont bâti la richesse de Liège, c’est 
certainement sur les chefs d’entreprise qu’il faut 
miser aujourd’hui.

Ph.P. : Avec Cédric Grutman, président de l’as­
sociation des anciens des HEC, nous comptons 
bien profiter de l’événement que constituera 
la rentrée 2005 pour fusionner aussi nos deux 
associations. Et réitérer notre aide en faveur de la 
jeune Ecole de gestion. Mon souhait est bien sûr 
de dynamiser notre réseau : les contacts noués 
sur les bancs du Sart-Tilman peuvent être très 
utiles tout au long de la carrière professionnelle. 
Créer un maillage vivant entre tous ceux qui ont 
fréquenté les mêmes professeurs (et passé les 
mêmes examens !) peut s’avérer fort utile pour 

les diplômés et pour l’Institution.

Le 15e : Quelle sera l’incidence de la fusion sur Patricia Janssens 

l’ALDLg ?

Etudiants unanimes Activités festives
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« La fusion va permettre une reconnaissance 
européenne des diplômes et une visibilité inter­
nationale accrue, entend-on dans les couloirs 
des deux établissements. La qualité de l’ensei­
gnement sera meilleure encore et les étudiants 
ont tout à y gagner. » Selon Rémi Gemenne, 
membre de l’Aresce (cercle EAA), « le diplôme 
ne perdra pas son caractère universitaire et il 
sera beaucoup plus valorisant ». Du côté de HEC, 
l’accueil est tout aussi favorable : Boris Salvador, 
président de l’association des étudiants, souli­
gne l’importance du caractère concurrentiel de la 
nouvelle Ecole. « La reconnaissance se fera tant 
au niveau international qu’au niveau national, car 
la fusion va nous permettre d’être sur le même 
pied que Solvay à Bruxelles. »

Le bénéfice de la fusion semble équitablement 
réparti : l’actuelle section universitaire va jouir 
des portes ouvertes par HEC dans les plus gran­
des entreprises, tandis que Tex-Haute Ecole héri­
tera du label universitaire que Boris Salvador per­
çoit comme une “marque de fabrique”. Aucune 
discordance quant à la double implantation de 
l’Ecole jugée comme un “mal nécessaire” pour 
constituer une école dynamique.

Seul le choix du nom “HEC-Ecole de gestion de 
l’université de Liège” soulève quelques désac­
cords. Rémi Gemenne « regrette la perte du nom 
EAA, mais c’est uniquement sentimental. Je pré­
férais la dénomination anglaise (Management 
Business School) parce qu’elle s’inscrivait

davantage dans l’optique d’un rayonnement 
international ». Boris Salvador, par contre, se 
montre plutôt satisfait : « Le terme HEC est tou­
jours présent et je pense que les gens ne vont 
pas s’épuiser à prononcer le nom complet. » 
La fusion des cercles d'étudiants est évidem­
ment dans l’air. Fédérer les membres des deux 
associations va permettre de faire un maxi­
mum d’activités en commun et, notamment, de 
« faire la fête avec plus de monde », ajoute Boris 
Salvador.

Et Rémi Gemenne de proposer “l’union fait la 
force” comme devise pour le futur cercle des 
étudiants.
Antonella Rossi

Concert à la salle philharmonique de Liège

le vendredi 4 mars, à 20h.
Au programme : le Quatuor Siwy, le Quintette de 
Mozart avec clarinette et le Quintette de Franck 
avec piano.

Jogging-promenade "la montée" le mercredi 23 
mars, à 12h.Au pas de course ou en flânant, de 
la rue Louvrex au Sart-Tilman en passant par 

Peralta.

Remise des insignes de docteur honoris causa à
des personnalités prestigieuses du monde éco­
nomique.

Contacts : tél. 04.232.72.30, courriel nathalie. 
hosay@hec.be, site www.hec.ulg.ac.be
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ELECTIONS
Le Pr Bernard Thiry, directeur 
du Ciriec, vient d’être élu pour 
trois ans président de l’Union 
nationale des mutualités 
socialistes.

La classe des lettres de 
l’Académie royale des sciences 
a élu Paul Gochet. professeur 
honoraire de la faculté de 
Philosophie et Lettres, membre 
de la section des sciences 
morales et politiques.

NOMINATIONS
La convention relative à la 
“HEC-Ecole de gestion de 
l'université de Liège” a été 
approuvée par le conseil 
d’administration de l’ULg. Le 
Pr Yves Crama et Marc Dubru 
ont été désignés en qualité de 

^ directeurs généraux,
. _ le Pr Bernard Jurion est 
O nommé directeur des études,
j- le Pr François Pichault.

directeur de la recherche, 
et Louis Esch, directeur 
académique.

~o
Geertrui Van Overwalle est
nommée, pour un terme unique 
de trois ans, au rang de chargé 

^ de cours à la faculté de Droit.

a» Christian Evens a été désigné 
en qualité de directeur- 
adjoint de l’administration des 
ressources immobilières.

Le Pr André Lejeune a été 
désigné comme secrétaire du 
conseil académique pour les 
années 2004-2005 et 2005-2006.

PRIX
Fabian Lapierre. alors 
étudiant-doctorant, a remporté 
le prix de la meilleure 
communication par un étudiant 
à la ‘IEEE International Radar 
Conference (Radar 2004)” 
à Toulouse à la fin du mois 
d’octobre. Notons par ailleurs 
que les trois autres "papiers" 
soumis par la Belgique lors de 
cette prestigieuse conférence 
internationale émanaient du 
groupe de recherche du 
Pr Jacques Verly.

LAcadémie royale de Belgique 
- classe des Sciences - a 
décerné ses prix. Parmi les 
lauréats, plusieurs étudiants 
et chercheurs de lTJLg : 
Pierre-Henri Lefebvre pour son 
mémoire en astrophysique ; 
Pierre Tocquin et Cécile 
Hustin pour leurs mémoires 
en biologie végétale. Le prix 
Edouard Maillv a été attribué à 
Marc-Antoine Dupret, docteur 
en sciences, pour ses travaux 
en astérosismologie stellaire. 
Benoît Hubert, chercheur 
FNRS, a reçu le prix Charles 
Lagrange pour ses recherches 
sur les atomes superthermiques 
dans la thermosphère terrestre.

BOURSES
Cette année encore, le comité 
de la fondation Duesberg, 
présidé par le Pr de Marneffe, 
a eu le plaisir d’octroyer deux 
bourses de post-doctorat 
d'un montant de 12 500 euros 
chacune. Les lauréats sont 
Nicolas Markine-Goriaynoff 
(faculté de Médecine 
vétérinaire) et Rui Pedro 
Boliqueime Martins Diogo 
(faculté des Sciences). Le 
Recteur tient à réitérer ses 
remerciements à Freddy 
Duesberg pour sa grande 
générosité envers nos étudiants 
et nos chercheurs.

Mieux vivre 
ensemble
Un rapport réaffirme les valeurs démocratiques

I
nstallée le 23 février 2004 par le Gouvernement fédéral, la commission du 
“Dialogue interculturel” vient de rendre son rapport préliminaire. 22 commis­
saires ont planché sur ce thème imposé, dont Edouard Delruelle, professeur de 
philosophie morale et politique à l’ULg. Entretien.

Le 15e jour du mois : Pourquoi une commission sur ce thème ?

Edouard Delruelle : L’objectif de la commission était de réagir après plusieurs vio­
lences racistes et antisémites perpétrées à Bruxelles notamment. L’actualité récente 
n’a pas, hélas, invalidé cette décision : l’essor du Vlaams Belang en Flandre nous 
incite plus que jamais à réaffirmer nos valeurs démocratiques basées sur les droits 
de l’homme. Ne soyons pas angéliques : la démocratie n’est pas naturelle. A mon 
sens, il faut constamment réaffirmer les principes d’égalité des sexes, de liberté reli­
gieuse, de liberté d’expression, etc.

Le 15e : Vous consacrez aussi un long chapitre à la culture...

E.D. : Effectivement. Nos idéaux démocratiques sont liés à une certaine conception 
de la culture. Pour nous, elle doit être plurielle et ouverte, selon la belle phrase de 

Jacques Derrida : « Le propre d’une culture, c’est de ne pas être identique à elle- 
même. » Autrement dit, le repli sur soi et le mépris de l’autre ne sauvegardent pas 
une culture mais l’appauvrissent. Accueillir l’autre, c’est affirmer son identité. Voilà 
pour la toile de fond philosophique. Attention ! Le culturel ne se réduit pas au socio­
économique, ni au religieux : le cultuel n’est pas tout le culturel. Par ailleurs, le reli­
gieux n’est pas l’islam et l’islam n’est pas le foulard...

Le 15e : Votre travail s’appuie sur plus de 160 témoignages de “gens du terrain”. 
Vous ont-ils révélé des choses insoupçonnées ?

E.D. : Nous avons rencontré des représentants des autorités religieuses et philoso­
phiques, des acteurs du milieu scolaire et associatif, des partenaires sociaux, des 
représentants d’associations étudiantes, etc. Tous ces témoignages ont été parti­
culièrement enrichissants. Je me suis rendu compte que l’on sous-estime l’ampleur 
des initiatives en faveur de la multiculturalité. Un grand nombre de projets visent, de 
façon totalement consciente, au métissage harmonieux des cultures. Ces démarches 

sont très souvent prises à l’échelon local, dans les écoles notamment où l’intercul- 
turalité est au cœur de nombreux projets pédagogiques. Mais d’un autre côté, je 
sous-estimais la discrimination dont les jeunes d’origine étrangère sont les victimes, 
et qui les pousse parfois, en retour, à radicaliser leurs positions. C’est un “cercle 
vicieux” dont il faut sortir, par le dialogue plus que par la répression. Il y a des cho­
ses intolérables, comme les mariages forcés ou le travail des jeunes le soir ou la nuit, 
ce qui exclut toute scolarisation normale.

Le 15e : Quelle est votre position quant aux signes d’appartenance religieuse ?

E.D. : D’abord, je le répète, les vrais problèmes se situent ailleurs : la discrimination 
dans l’emploi ou dans le logement, les écoles-ghettos, etc. La question du foulard 
est, pour une large part, importée de France via les médias. Les hommes politiques 
qui jettent de l’huile sur le feu sur ce sujet sont irresponsables. Maintenant, pour 
répondre quand même à votre question, notre Constitution garantit la liberté reli­
gieuse qui inclut le droit d’exprimer publiquement ses convictions. C’est le principe 
de base. Néanmoins, je pense aussi que l’Etat doit être neutre en la matière. Une 
solution souple et pragmatique pourrait être d’interdire les signes ostensibles d’ap­
partenance religieuse ou idéologique pour les fonctionnaires qui sont en position 
d’autorité par rapport au public (magistrats, policiers, enseignants, mandataires 
publics, par exemple).

Le 15e : Et à l’école ?

E.D. : La neutralité se pose de manière différente. Nous ne sommes pas en France, 
où la laïcité est un principe constitutionnel qui s’applique “naturellement” à l’école. 
Chez nous, plus de la moitié des écoles sont catholiques, et l’Etat organise lui-même 
l’enseignement des matières confessionnelles. De plus, les pouvoirs organisateurs 
et les écoles elles-mêmes sont très autonomes. Je pense qu’il faut respecter cette 
autonomie, et ne rien imposer “d’en haut”. Laissons les établissements définir eux- 
mêmes leur projet pédagogique et établir le règlement d’ordre intérieur qui leur 
correspond le mieux. Je considère qu’il ne faut donc ni interdire les signes religieux, 
ni interdire aux écoles de les interdire éventuellement. La règle d’or, ce doit être le 
dialogue (avec les élèves, les parents), ainsi que la concertation entre les écoles 
d’une même aire géographique, pour éviter les “écoles-ghettos”.

Le 15e : Venons-en à l’égalité homme-femme...

E.D. : Il y a encore du chemin à faire. La commission a été particulièrement attentive 
à ce sujet. Plusieurs témoins ont évoqué les problèmes qui existent encore et pas

L'ampleur des initiatives en faveur de la multiculturalité est sous-estimée

seulement dans les populations étrangères (pas de caricature !). Mais je suis opti­
miste sur le long terme : le mouvement d’émancipation des femmes est irréversible.

Le 15e : Quel type d’action concrète préconisez-vous pour “mieux vivre ensemble” ?

E.D. : Il faudrait envisager l’énorme dossier des “actions positives” (le terme “discri­
mination positive” est très malheureux !) pour assurer la diversité culturelle dans les 
entreprises, le logement, les services publics, les écoles. Mais une proposition sym­
bolique intéressante, c’est celle d’une “charte de la citoyenneté” qui rappellerait les 
valeurs sur lesquelles se fonde notre société (Etat de droit, égalité homme/femme, 
mais aussi progrès social, respect des minorités philosophiques, etc.). Elle n’aurait 
pas force de loi, mais elle serait affichée dans les lieux publics et les écoles.

Le 15e : Quel sera l'avenir de ce rapport ?

E.D. : Le rapport final, contenant notamment toutes les auditions, devrait être dépo­
sé au printemps. Mais le rapport est d’ores et déjà dans les mains des responsables 
politiques. J’espère qu’à l’avenir, le débat sur l’interculturalité sera le moins déma­
gogique possible. Hélas, je ne suis guère optimiste. L’esprit étriqué et xénophobe 
domine, comme on l’a encore vu récemment à propos de l’entrée de la Turquie dans 
l’Europe...

Propos recueillis par Patricia Janssens

fl deux pas du bâtiment central, 
venez déguster des pâtes fraîches

Au choix deux plats du jour 

â 8 euros avec une boisson comprise 
Possibilité de demi-portion â 6.5 euros

Suggestions â partir de 8 euros 

Lunch 4 services. 15 euros

Ouvert
du mardi au samedi IDIDI 

de 12h â 14h30 

et le vendredi SOIR 

de 19h â 21h30

Sur présentation du journal, 
le cappuccino crème maison vous sera offert

Italian's Spaghetti Bar 
Place du 20 Août 11 - 4000 Liège 

Tél. : 04/222.31.89 et 0497/34.26.71
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2005 ,année
de la physique
Ateliers, conférences, expositions et observation 

du ciel : il y en aura pour tous !

I
l y a tout juste un siècle, Albert Einstein publiait plusieurs travaux qui allaient 
révolutionner notre conception du monde, du temps et de l’espace, ouvrant ainsi 
la voie à la physique moderne. Pour commémorer cet anniversaire, un grand nom­
bre d’activités seront organisées dans le monde entier afin de mettre la physique à 

l’honneur auprès des jeunes et du grand public. « L’université de Liège se devait de 
participer à cette opération d’envergure internationale », affirme Martine Vanherck, 
coördinatrice des événements liégeois via la cellule RéjouiSciences.

Le Soleil à pied
Cette année mondiale de la physique a déjà commencé puisque ce 18 janvier, la jour­
née “Objectif Titan” a ouvert le bal en nous plongeant dans le monde somptueux de 
la planète-anneaux, Saturne, et de ses satellites. Cette même journée a également 
vu l’inauguration du parcours “Sur la piste des planètes” : une promenade d’un 
kilomètre sur les sentiers du bois du Sart-Tilman, à la découverte du Soleil et de son 
cortège de planètes. Dans ce système solaire reproduit à l’échelle, chaque mètre 
parcouru correspond dans la réalité à six millions de kilomètres et chaque planète 

est remplacée par un panneau la décrivant.

« L’idée est de familiariser un large public aux mystères de l’espace et de l’aider à appré­
hender le gigantisme du système solaire, explique Martine Vanherck. Cette exposition 
sera permanente. Elle ravira les écoles, mais aussi les universitaires et les promeneurs 
qui ont l’habitude de fréquenter le bois du Sart-Tilman. » Le fléchage commence au 
parking P16 des grands amphithéâtres, tandis que le parcours proprement dit démarre 
sur la piste cyclable, au pied des escaliers qui mènent à la faculté de Psychologie. « Ce 
parcours a été réalisé pour pouvoir être autonome, précise Martine Vanherck. Mais nous 
pouvons également fournir un document d’information pour guider les personnes dési­

reuses de se lancer dans l’aventure avec un support matériel à la main. »

L’inauguration de cette randonnée pédestre n’est qu’une étape de cette année con­
sacrée à la physique. En février, ce sont les enseignants qui sont dans la ligne de 
mire : une journée de formation continuée (IFC) leur sera proposée le 14 février avec, 
comme sujet, le système GPS. La semaine du 14 au 20 mars accueillera le désormais 
classique Printemps des sciences : toutes les disciplines scientifiques se tourneront 
vers la “ville”, thème principal de la cuvée 2005. Au programme : ateliers, visites de 
laboratoires, rencontres avec des scientifiques et expériences.

Sur la piste des planètes au Sart-Tilman

Ensuite, deux activités astronomiques seront proposées au grand public dans le 
cadre du workshop Jenam qui rassemble chaque année d’éminents astrophysi­
ciens du monde entier et qui se tiendra dans les murs de notre Université, en juillet 
prochain. C’est ainsi que le 4 de ce mois, l’astrophysicienne liégeoise Yaël Nazé 
présentera une conférence, “L’Univers arc-en-ciel”, laquelle révélera les secrets de 
l’Univers, invisibles à l’oeil. Celle-ci sera suivie par une soirée d’observation du ciel et 
de découverte des constellations de l’été. Deux jours plus tard, un café des sciences 
permettra à tout un chacun de débattre avec des scientifiques sur l’existence possi­

ble de la vie ailleurs dans le Cosmos.

Calendrier bien rempli
La rentrée universitaire 2005 s’annonce déjà bien chargée puisque, avec les expériences 
autour du pendule de Foucault co-organisées avec la Société astronomique de Liège et 
la traditionnelle exposition physique-chimie, le mois d’octobre affiche déjà complet.

Bref, expériences, conférences, parcours-découverte, ateliers..., il y en aura donc 
pour tous les goûts et pour toute la physique en 2005 à l’ULg. « L'année de la phy­

sique est une occasion en or pour mettre l’accent sur un domaine passionnant des 
sciences, pourtant déserté par les jeunes », précise Martine Vanherck. La cellule 
RéjouiSciences édite un calendrier rappelant les dates des nombreuses manifesta­
tions qui agrémenteront l’année à venir. Il est disponible sur simple demande.

Elisa Di Pietro et Céline Léonard

Contacts : Martine Vanherck, tél. 04.366.96.96, site www.ulg.ac.be/sciences

Signal prometteur
Vers un arbitrage électronique des matchs de foot?

L
es hordes de supporters démontés n’en discon­
viendront pas, l’arbitrage d’un match de football 
se révèle parfois un exercice périlleux. La sanc­
tion, laissée à la seule appréciation humaine, peut de 

toute évidence être un brandon de discorde. Depuis 
quelques années, bon nombre d’équipes scientifiques 
pluridisciplinaires planchent sur la possibilité d’objecti­
ver la décision arbitrale en développant des techniques 
permettant de suivre les joueurs ainsi que le déroule­
ment du jeu de façon entièrement automatique.

Repères et algorithmes
Le suivi précis des joueurs est un pré-recquis à l'ana­
lyse du jeu par ordinateur. L’approche la plus simple 
est d'attacher aux sportifs des capteurs de position. 
Mais depuis peu, une équipe de l’ULg développe une 
technique novatrice de suivi basée exclusivement sur 
les images brutes prises par les caméras de télévision. 
Cette technique consiste à relever automatiquement 
une série de repères contrastés sur chaque joueur : le 
point de contact entre le short et le maillot, ou la jonc­
tion entre la chaussette et le dessus du mollet. Qu’on 
se le dise, la triche pourrait donc, à l’avenir, se loger 
dans des subtilités vestimentaires.

« Comme les cameramen balayent constamment la 
scène et jouent avec leur zooms, l’arrière-plan change 
constamment et on ne peut donc se contenter de le 
soustraire pour extraire les objets en mouvement 
(joueurs et ballon). Nous avons dès lors mis au point 

une série d’algorithmes permettant de détecter et 
de suivre des points caractéristiques des joueurs en 
tenant compte du fait que ces points peuvent tempo­

rairement disparaître quand les joueurs se cachent 
mutuellement ou tournent le dos à la camera, explique 
le Pr Jacques Verly. Nous avons aussi commencé à 
intégrer l’information provenant de plusieurs cameras. 
Savez-vous que pour les matches importants de Coupe 
d’Europe par exemple, le stade peut compter 18 camé­
ras ?» Et d’imaginer dans un futur proche d’équiper les 
arbitres d’un “PDA” leur annonçant la détection entiè­
rement automatique d’événements importants tels que 
hors-jeu et penalties !

D’ici quelques d’années, le projet “Trictrac”, développé 
au département d’électricité, électronique et infor­
matique (Institut Montefiore) pourrait bien priver les 
journalistes sportifs de leurs truculentes logomachies. 
Signe annonciateur d’une nouvelle ère : le plus célèbre 
commentateur de football de la première télévision 
française vient d’être admis à la retraite.

Financé pour une durée de trois ans par la direction 
générale des technologies, recherches et énergie de la 
Région wallonne, le projet de nos chercheurs s’inscrit 
dans un plan stratégique visant à privilégier le traite­
ment du signal. Le fait que la société liégeoise EVS (qui 
vend sa technologie de ralentis sur images à travers le 
monde) se pose en partenaire privilégié dans ce projet 
révèle la réalité d’une dynamique prometteuse.

Spécialisée dans le traitement et l'exploitation du signal 
et de l’image, le groupe du Pr Verly développe ses tra­
vaux sur trois axes : les signaux radar (une référence 
mondiale dans le traitement adaptatif des signaux espa­
ce-temps), l’imagerie médicale et le traitement immédiat

des flux vidéo. C’est dans le cadre de ce troisième volet 
que te projet Trictrac s’inscrit, en collaboration avec 
Justus Piater, chargé de cours à l'Institit Montefiore. 
Expert en informatique, vision par ordinateur et suivi 
d’objets, ce dernier a notamment commercialisé un sys­
tème de suivi appliqué dans les statistiques sur le trafic, 
par le biais de la société Blue Eye Video.

Robotique footbalistique
Même si les premières démonstrations font état de 
progrès remarquables, d’importants défis sont encore 
à relever. Il faudra encore compter pas mal d’années 
avant que les téléspectateurs puissent disposer des 
résultats de ces analyses automatiques en direct sur 
leur petit écran. D’ici à ce qu’ils soient remplacés par 
des arbitres électroniques, les hommes en noir se 
seront arrachés pas mal de cheveux blancs. « Bien que 
les sports soient une application ludique importante 
pour nous, le développement générique de la techni­

que de suivi d'objets est le point focal de nos travaux 
dans le cadre de Trictrac, la vidéo-surveillance est une 
autre application importante », précise Jacques Verly.

Un véritable défi de calcul numérique pour les ordina­
teurs, sachant que l’on parle de dizaines, voire de cen­
taines, d’opérations à effectuer en chacun des millions 
de pixels de chaque trame vidéo. Et puisque les robots 
sont déjà capables de jouer au foot, les matches des 
prochaines décennies risquent de ressembler à ceux 
que proposent déjà les consoles de jeux vidéo.

Fabrice Terlonge

ECHO
Vague touristique 
Le tsunami a ravagé des 
milliers de kilomètres de côtes 
de l’océan Indien, mais ces 
destinations habituellement 
de rêve continuent d'attirer 
les touristes. Choquant ? Le 
philosophe Edouard Delruelle 
élargit le débat. Les gens ne 
se posen t pas de questions en 
fréquentant des hôtels luxueux 
dans des pays très pauvres 
comme Saint-Domingue, Cuba 
ou Madagascar Ce tourisme 
de luxe n 'est rentable que par 
une certaine exploitation de la 
main-d'œuvre locale. Cela aussi 
devrait soulever l'indignation. 
En fait, il faut des catastrophes 
de ce genre pour s’apercevoir 
des situations habituelles {La 
Meuse, 4/1).

Crise politique ?
La rentrée politique de ce début 
d’année sera communautaire 
ou ne sera pas, prédisent tous 
les observateurs. Pourtant, le 
politologue Michel Hermans 
estime que si crise il doit y avoir, 
elle surgira plutôt du terrain 
socio-économique. Elle menace 
davantage le gou vernement 
sur les négociations 
interprofessionnelles que sur les 
questions institutionnelles. Sur 
le plan socio-économique au 
moins, libéraux et socialistes, 
du nord com me du sud, 
peuvent se reconstituer une 
virginité devant leur électorat, 
alors que ‘‘casser la baraque” 
sur le communautaire ne peut 
profiter qu 'à l'extrême droite 
{Le Soir, 7/1).

en

Q_

C

3
o

en

Faillites record
La province de Liège est 
sur le podium des faillites 
d’entreprises en Belgique.
Triste record, indicateur de la 
mauvaise santé de l’économie 
liégeoise ? Pas forcément, 
nuance le journal Le Soir (7/1) 
qui interroge à ce sujet deux 
experts dont le Pr Didier Van 
Caillie, spécialisé en diagnostic 
et contrôle de gestion des 
entreprises. Selon lui, le taux 
d’échecs était prévisible, fl ne 
faut pas perdre de vue, précise- 
t-il, que nous sortons de deux 
à trois ans de forte création 
d’entreprises. Dans Thoreca et 
le commerce, beaucoup n 'ont 
pas le capital suffisant pour 
faire face et tombent en faillite 
quelques années plus tard (...) 
Par ailleurs, l'éclatement de 
la bulle spéculative en 2001 
a rendu le monde bancaire 
extrêmement frileux. La frilosité 
s’est étendue au monde des 
PME.

Didier Van Caillie souligne 
également qu’avec les fonds 
européens Objectif 2, Liège a 
fait venir des projets moins 
intéressants qui ne pouvaient 
pas survivre sa ns aide 
publique, autrement dit ceux 
qui n'avaient pas trop d’argent 
à mettre. Mais toute la province 
n’est pas à la traîne : 
les zonings de Venders et la 
région germanophone sont 
pleins et dynamiques.
Par ailleurs, le Pr Van Caillie 
estime que l’on n’utilise pas 
assez l'arme de la fiscalité pour 
faire revenir les entreprises en 
région liégeoise.
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